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152 LE CONTEUR ROMAND
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La séance est levée

Un député, homme tranquille et peu
loquace de sa nature, après avoir copieusement

soupe avec quelques collègues,
s'endormit profondément sur sa chaise.

L'un des convives, s'apercevant de la
chose, dit à voix basse :

— Attendez, je vais le réveiller
Alors, prenant le ton bref du président

du Grand Conseil :

— Messieurs, fait-il... la séance est
levée

Il n'avait pas achevé, que l'honorable
député était sur pieds et se précipitait vers
la porte...

Leçon de modestie...

— Est-ce un péché, mon père, que trouver

du plaisir à m entendre dire que je
suis jolie

— Oui. mon enfant, car il ne faut
jamais encourager... le mensonge

Devant le juge...
Le juge : Et bin. vo j'ei robâ ouna gouna

et cha piti caïons à Djan à Perroton
L'accusé : Na. moncheu le préjident, n'é

prei tié la gouna.
Le juge : Ma l'ian trovâ lé piti vers vo.

L'accusé : Perdi. n'é pà pu lé j'impatschi
de corre apri lou mare.

Des goûts...

— Quelle affreuse cravate s'écriait
une jeune femme en regardant son mari
affublé de cette acquisition nouvelle. Non.
chéri, ce n'est décidément pas à toi que je

demanderai de me choisir mes blouses, tu

n'as pas de goût
— Je t'ai pourtant choisie

— Tu l'as cru. mais c'est moi qui t'ai—

conseillé

Un malin patoisant
A l'époque où l'on s'écrivait encore en

patois, un riche paysan dictait à sa femme,

qui lui tenait lieu de secrétaire. la

réponse à une lettre reçue de la ville...
Après avoir dit ce qu'il avait à dire, le

voici qui fait à sa Mariette :

— Ora Marietta (écoute Mariette), beta

lei : « Mé assebin > (mets-lui. en fin de

lettre : « Moi aussi »)

— Queman. nié assebin (Comment,
« Moi aussi »

— Mû. m'a de à la fin dé sa lettra
(Mais, il me dit à la fin de sa lettre) :

J'ai bien l'honneur de vous saluer : et lei

d'ion : « Mé assebin » (et je lui dit : « Moi

aussi »

On n'a jamais froid dans certaines
assemblées, parce que l'on y rencontre des

hommes qui vous font... « suer » /
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